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INTERVIEW EXPRESS

«Le Credit Suisse
croit en la Veveyse»
PIERRE GENDRE
> Après sept mois de travaux, le Credit

Suisse déménage de la Grand-Rue de
Châtel-Saint-Denis dans sa nouvelle
succursale de la route de Vevey.
Nouveau concept d’accueil 
personnalisé: la banque, qui inaugure
samedi ses locaux par une journée
portes ouvertes, veut jouer la carte de
la proximité. Selon Pierre Gendre,
responsable de la succursale 
châteloise, l’établissement ne pouvait
pas manquer le wagon veveysan.

Une nouvelle succursale, cela signifie
que le gâteau veveysan est alléchant...
Oui, et nous espérons que le nombre de
nos clients augmentera d’au moins 10%
grâce à ce déménagement. En termes de
volume d’affaires, l’antenne de Châtel-
Saint-Denis progresse depuis plusieurs
années. Les chiffres sont confidentiels,
mais cette progression s’explique notam-
ment par le développement de la construc-
tion. Nos partenariats avec ces apporteurs
d’affaires que sont les architectes, entre-
prises générales, conseillers financiers ou
assureurs de la place portent aussi leurs
fruits. Mais la gestion du patrimoine 
constituent une part d’activité de la 
succursale aussi importante que les cré-
dits hypothécaires.

Vous avez foi en la Veveyse. Pourquoi?
Les signes ne manquent pas: je pense au
développement démographique, à l’essor
des villas individuelles et de la propriété
par étage, aux implantations d’entreprises,
ou encore à la présence des grands 
distributeurs. La Veveyse est bien située,
les gens sont attirés par la fiscalité fribour-
geoise, par les prix du terrain, la qualité de
vie et le système scolaire. Il n’y a pas de
raison que cela change, puisque les 
autorités suivent et gèrent cette 
croissance.

Le Credit Suisse n’a pas lésiné...
En effet, nous avons investi près de 2 mil-
lions de francs pour acquérir le rez de l’im-
meuble (en PPE) et aménager cette
succursale, qui correspond au nouveau
concept d’accueil personnalisé du Credit
Suisse. Ce nouveau site, à la route de Vevey,
est idéal: il est accessible et nous donne
une forte visibilité, puisqu’il s’agit de l’un
des centres névralgiques du chef-lieu. A l’in-
verse, nous ne souhaitions pas investir dans
l’ancien bâtiment de la Grand-Rue, que
nous avons vendu.

PROPOS RECUEILLIS PAR
STÉPHANE SANCHEZ

Ce que l’agglo bulloise apportera
MOBUL • Les syndics de Vuadens, Riaz, Morlon, Bulle et Le Pâquier ont présenté leur
projet d’agglomération à la presse. Ce soir, ils renouvellent l’exercice pour les citoyens.
AURÉLIE LEBREAU

L’enthousiasme et la motivation des
syndics de Vuadens, Riaz, Morlon,
Bulle et Le Pâquier ne faiblissent pas,
malgré l’ampleur de la tâche qu’il leur
reste à accomplir. Tous croient en leur
projet d’agglomération, au sens fédéral
du terme, baptisé Mobul («LL» du 7
novembre). Même s’ils reconnaissent
volontiers que leur démarche est «un
peu folle», selon les termes du syndic
bullois Jean-Paul Glasson, notam-
ment en raison de délais extrême-
ment courts pour rendre leur copie à
Berne. Hier, ils ont dévoilé l’avancée
de leurs travaux à la presse. Ce soir, ils
réitéreront l’exercice devant les habi-
tants concernés, à la salle polyvalente
de Riaz. Mais pour l’heure, beaucoup
de choses restent floues, comme le
coût global du projet – estimé à
quelques dizaines de millions de
francs – ou encore le calendrier des
travaux à réaliser pour améliorer le
quotidien des 22000 citoyens des cinq
communes. Ces différents points au-
ront tous trouvé une réponse d’ici le
31 décembre, date à laquelle les exé-
cutifs doivent impérativement avoir
déposé leur projet à l’Office fédéral du
développement territorial, en vue
d’obtenir de précieuses subventions
pour la période 2011-2015…

En attendant cette date-butoir,
César Conforti du bureau d’études
team+ a présenté les grandes lignes
d’un catalogue d’une centaine de
mesures qui devraient modifier les
4910 hectares du chef-lieu et des
quatre communes qui l’entourent.

URBANISATION Le projet d’agglo-
mération doit, entre autres objectifs,
permettre de mieux maîtriser le dé-
veloppement de l’urbanisation. A
l’heure actuelle, plusieurs constats
ont été tirés. A Bulle, Vuadens, Riaz,
Morlon et Le Pâquier, l’urbanisation
a tendance à s’étaler. Des sites, com-
me l’arsenal de Bulle, sont sous-ex-
ploités alors qu’ils possèdent un fort
potentiel de reconversion. Les diffé-
rents centres des communes restent
peu valorisés. Enfin les habitants ne
s’approprient pas réellement les
nombreux espaces verts qui entou-
rent le Grand Bulle. Une première
mesure concrète sera d’élaborer – dès

le début de l’année prochaine, et sans
attendre la décision de l’Office fédéral
du développement territorial – un
plan directeur régional. Dans le but
de construire de manière plus dense
dans les centres et de poursuivre le
développement territorial en le cal-
quant sur le réseau de transports en
commun à venir. Les constructions
devraient ainsi se renforcer autour
des gares et des arrêts de bus. Dans
cette même veine, la mixité des diffé-
rentes fonctions (ndlr: habitat, zone
artisanale, commerciale, espaces
verts) sera favorisée afin d’éviter de
créer des quartiers dortoirs ou des
ghettos.

TRANSPORTS PUBLICS Pour l’heu-
re le constat est clair, le réseau de
transports en commun dans la région
de Bulle est jugé comme très mauvais.
L’objectif est d’augmenter cette offre
de 150% dans l’agglomération bulloise,
notamment grâce à la création de
deux lignes de bus diamétrales, Mor-
lon-Vuadens et Le Closalet-Riaz. Des

navettes entre la zone industrielle du
Planchy et le centre de Bulle sont éga-
lement prévues. Dans le même temps,
l’ensemble du réseau régional de
transports déjà existant doit être re-
structuré. Enfin, la prochaine mise en
service d’une liaison ferroviaire direc-
te entre Bulle et Fribourg, via Romont,
apportera également du confort aux
pendulaires.

RÉSEAU ROUTIER La mise en servi-
ce de la H189 rentre bien évidem-
ment dans les plans de l’aggloméra-
tion bulloise. Cet axe servira donc de
route de distribution aux cinq com-
munes concernées. Ce qui implique
un réaménagement des axes d’entrée
dans les ville et villages. Ainsi la tra-
versée de Riaz sera entièrement re-
modelée, tout comme la rue de Vevey
à Bulle. Quant aux centres et aux
quartiers résidentiels, ils devraient
tous passer en zone à vitesse modé-
rée, soit 30 km/h. Des parkings
d’échange, favorisant le covoiturage
seront aussi construits. Et le parking

souterrain Bulle-Centre devrait voir
le jour («LL» d’hier).

MOBILITÉ DOUCE D’une manière
générale, les conducteurs ont tou-
jours tendance à utiliser leur voiture,
même pour des déplacements très
courts. Actuellement, ce sont surtout
les enfants qui se servent de leur vélo
pour se rendre à l’école, et les pistes
cyclables réellement protégées ne
sont encore pas légion. Quant aux iti-
néraires pédestres, ils sont peu
agréables, puisque très souvent inté-
grés aux principaux axes routiers.
Dans ce domaine, le but de l’agglo-
mération est de renforcer, ou de
créer, des liaisons cyclables entre le
centre et les communes périphé-
riques. De nouvelles liaisons de-
vraient aussi être instaurées entre
Planchy et le centre de Bulle. I

Séance d’information sur le projet d’aggloméra-
tion Mobul par les Exécutifs de Bulle, Morlon, Le
Pâquier, Riaz et Vuadens pour les citoyens de ces
différentes communes, ce soir à 19 h 30 à la salle
polyvalente de la route des Monts 14 à Riaz.

Le projet d’agglomération doit, entre autres objectifs, permettre de mieux maîtriser le développement de 
l’urbanisation. Ici une vue de la ville de Bulle. VINCENT MURITH-A

L’historienne Anne-
Vaïa Fouradoulas
Née en 1977 à Lausanne d’une famille
d’origine grecque, Anne-Vaïa Fouradoulas
est assistante à l’Université de Fribourg.

Votre livre conclut à un antisémi-
tisme fribourgeois au cours du
XXe siècle?

Pas de tous les Fribourgeois, évidemment.
On ne peut pas parler non plus d’une hosti-
lité affichée. Il s’agit bien davantage d’un
antisémitisme larvé, qui passe par des pré-
jugés tenaces, des généralisations, des cli-
chés. Du genre: «L’argent est aux mains des
Juifs», ou bien: «Le lobby juif américain
domine la politique aux Etats-Unis». Je suis
frappée aussi par la forte méconnaissance
du phénomène antisémite. Tout le monde
connaît l’Holocauste, mais très rares sont
ceux qui savent que les Juifs sont persécu-
tés depuis des siècles: lors de leur expul-
sion d’Espagne au XVe siècle, pendant les
nombreux pogroms qui ont frappé les Juifs
de Russie...

A vous lire, l’histoire des Juifs de Fri-
bourg se confond avec l’histoire de la
famille Nordmann?

Je tenais à faire l’histoire d’une collectivité,
d’une petite minorité. Je me suis efforcée, à
travers les sources disponibles, les inter-
views réalisées, de ne pas me limiter au
petit noyau très actif qui guidait la commu-
nauté. Cela dit, il est évident que la famille
Nordmann, depuis le père Isodore, a joué un
rôle clé. C’est encore plus vrai avec son fils
Jean: il s’engage sans compter pour les
réfugiés juifs pendant la guerre et il préside
la communauté de 1957 à 1986. Avec son
épouse Bluette, il ouvre les Juifs de Fribourg
sur l’extérieur, tissant des liens étroits avec
le milieu ambiant. Il est colonel à l’armée,
député radical au Grand Conseil en 1966.
Son impact est extrêmement fort et positif.

La communauté juive de Fribourg
peut-elle disparaître?

Elle est encore bien vivante mais il vrai
qu’elle est entrée dans une phase de repli
après l’âge d’or des années 1950 à 1980.
Son actuel président, Claude Nordmann,
parle de «déclin», avec un recul des
membres. Ils n’ont jamais été très nom-
breux, mais ils sont désormais âgés. Le pas-
sage du flambeau à la nouvelle génération
se fait mal: les jeunes vont travailler à Berne
ou à Lausanne, ils sont moins intéressés par
la question religieuse. Le recul du sentiment
religieux est un phénomène général en
Occident, mais il a des effets plus doulou-
reux dans une petite communauté.

PROPOS RECUEILLIS PAR
PATRICE FAVRE
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Etre Juif à Fribourg au XXe siècle
HISTOIRE • Fondée en 1895, la «Communauté israélite de Fribourg» a facilité la vie
religieuse et l’intégration dans le canton. Non sans «zones d’ombres».
PATRICE FAVRE

C’est une petite synagogue à l’ombre
du bâtiment des Finances à Fribourg.
Sur la façade, des caractères hé-
braïques intriguent, «mais de nom-
breux Fribourgeois ne savent pas
qu’il y a là une synagogue», dit Anne-
Vaïa Fouradoulas, qui vient de pu-
blier une histoire de la communauté
juive locale au siècle passé*.

Jusqu’ici, la connaissance de cette
petite communauté s’arrêtait au XIXe

siècle, avec une étude parue en 1987,
et centrée sur le Moyen Age. Le livre
d’Anne-Vaïa Fouradoulas comble
une lacune, et il s’inscrit dans l’impo-
sant travail historique réalisé par
d’autres chercheurs depuis quelques
années, autour du Rapport Bergier.

Venus d’Alsace
Les Juifs de Fribourg sont origi-

naires d’Alsace, à l’image de la famil-
le Nordmann: le grand-père Isidore
s’installe à Fribourg en 1907, venant
de Zurich. D’autres émigrent depuis
l’Europe de l’Est et, plus tard,
d’Afrique du Nord. Ils sont colpor-
teurs, vendeurs de bestiaux, com-
merçants. Jamais nombreux – ils
sont environ 130 actuellement – ils
sentent le besoin de se grouper en
communauté.

En 1895 est fondée la Commu-
nauté israélite de Fribourg, la CIF. Un
certain Geismann en est le premier
président. Isidore et Camille Nord-
mann sont secrétaire et caissier. Isi-
dore prend la présidence en 1922,
son fils Jean Nordmann lui succède
en 1957, suivi par son petit-fils Clau-
de, actuel président. Impressionnan-
te continuité, qui dit le poids d’une
famille mais aussi la qualité de ses
membres.

Une place au cimetière
Dans une première partie, Anne-

Vaïa Fouradoulas s’intéresse à la vie
interne de la CIF: statuts, soucis fi-
nanciers, associations féminines et
de jeunesse. La synagogue est inau-
gurée en 1905, et la communauté ob-
tient en 1910 un espace propre au ci-
metière de Saint-Léonard.

Le choix des officiants est un sou-
ci constant. Certains ne donnent pas
satisfaction, d’autres ont un rayon-

nement considérable. Dont le rabbin
Lehrmann, en poste de 1935 à 1948.
Et plus encore le Français Claude
Layani, présent de 1963 à 1996: son
mandat coïncide avec l’intégration
active de la communauté et le rap-
prochement judéo-chrétien. La re-
connaisance de la CIF comme corpo-
ration de droit public est acquise
entre 1982 et 1990.

Les relations de la communauté
avec l’environnement cantonal oc-
cupent la deuxième partie du livre.
L’auteur y relève «une face d’ombre»:
un antisémitisme qui ne dit pas son
nom et pèsera lourd lorsque Hitler
prend le pouvoir. En 1937, le corres-

pondant de «La Liberté» à Berlin esti-
me que «malgré les apparences du
contraire, le non-aryen, à Berlin,
n’est pas si malheureux»...

Méfiance et brimades
L’accueil des réfugiés à Fribourg

est bien documenté. Le livre raconte
les importants efforts financiers
consentis, la «sécheresse» des autori-
tés, les brimades que subissent cer-
tains exilés. Très vite, Bluette Nord-
mann et son mari se rendent compte
que des choses horribles se passent
en Allemagne, mais ils se heurtent au
scepticisme des médias («Le caractè-
re atroce de ces révélations les rend

suspectes», répond la «Tribune de
Genève» en 1944, refusant de publier
un article). 

Des autorités méfiantes, un
évêque, Mgr Besson, «très distant»: il
faudra attendre les années 60 pour
que le climat se réchauffe et que les
Juifs de Fribourg trouvent pleine-
ment leur place. Avec, toujours, la
conscience de leur différence. I

*La communauté juive à Fribourg et son envi-
ronnement cantonal (1895-2000), Collection
«Aux sources du temps présent». En librairie ou
sur commande au prix de 38 fr. à la Chaire
d’histoire contemporaine, Cité universitaire,
avenue de l’Europe 20, 1700 Fribourg.

Claude Layani dans la synagogue de Fribourg: sa présence (1963-1996) a vu l’intégration réussie dans le canton. LAURENT CROTTET




